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JEROME SAVARY

jerome.savary@lavoixdelest.ca

À travers la vitre de l ’auto, 
j’aperçois un panache de fumée, 
quelques centaines de pieds 
plus loin, laissant présager une 
rencontre à haute température. 
Celle avec un four artisanal ru-
gissant des flammes à plus de 
1000 degrés Celsius. Son nom, 
Minuit express gama. Dans ses 
entrailles, le trésor des potiers 
Daniel et Marie-Josée.

En ce samedi matin printanier, 
le thermomètre du four à bois 
monte encore.  Cela fait  déjà 
12  h que des équipes —  des 
membres de la famille, quelques 
amis  — se relaient  pour al i -
menter la bête fumante, qui a 
de plus en plus faim. Aux cinq 

minutes, Marie-Josée envoie dix 
bûchettes de bois dans la gueule 
de l’ogre afin d’atteindre la tem-
pérature voulue. Puis ce sera 
au tour de Daniel, d’Antoine ou 
d’Alain d’être aux fourneaux.

«  On est  tous fébri les,  c ’est 
s u p e r  e x c i t a n t  » ,  r e c o n n a î t 
Marie-Josée, après avoir refermé 
l’ouverture du four.

Aux commandes de l’engin, 
surveillant les thermomètres des 
deux chambres de combustion 
du four qu’il a construit de ses 
mains, Daniel Gingras est aux 
aguets. Enlevant une brique ici, 
pour créer une entrée d’air, en 
ajoutant une autre là pour com-
bler un trou, le potier-céramiste 
d’expérience est à la recherche 
d u  «  G - s p o t  »  :  1 3 2 0  d e g r é s 
Celsius.

C’est à cette température que 
doivent cuire les 700 pièces de 

céramique qui se trouvent à 
l’intérieur. C’est là que les gla-
çures (émail), les cendres et le 
feu feront de ces pièces miné-
rales  des bols,  des plats,  ou 
des théières dures comme de 
la roche et qu’elles pourront 
t rav e r s e r  e n s u i t e  l e s  m i l l é -
naires — « cette poterie pourra 
durer plus de 5000 ans », assure 
Daniel.

La glaçure, l’enduit vitrifiable 
posé à la surface d’une céra-
mique afin de la durcir, de la 
rendre imperméable et de la 
décorer, existe sous différentes 
formes. La glaçure aux cendres 
donne comme résultat des des-
sins en forme de fissures craque-
lées à l’intérieur et à l’extérieur 
de l’objet. « Chaque essence de 
bois donne des cendres et des 
résultats différents,  explique 
Daniel. J’aime les glaçures aux 

cendres. » 
La glaçure shino, elle, donnera 

un tout autre résultat, avec des 
couleurs allant du blanc à l’oran-
ger. Celle-ci plaît beaucoup à 
Marie-Josée.

EXIT LE JETABLE

Chez Daniel et Marie-Josée 
D esj ean,  tous  deux p otiers-
céramistes, on tourne, façonne, 
peint, glace et cuit depuis long-
temps, et pour que ça dure long-
temps aussi. Exit le jetable, place 
au durable.

Ici, chaque pièce nécessite plu-
sieurs jours d’attention avant 
d’être finalisée. La cuisson au 
four à bois,  elle,  durera plu-
sieurs jours avant de livrer ses 
offrandes. 

Seule entorse à la production 
unique, Marie-Josée utilise par-
fois des moules pour des petites 

maisons qu’elle confectionne, 
celles-ci rappelant l’univers des 
lutins, et qui deviendront des 
tirelires, bougeoirs ou autres.

L e travai l  à  la  main assure 
l ’ u n i c i t é  e t  l ’o r i g i n a l i t é  d e s 
pièces produites. « Le matériau 
m’inspire beaucoup », explique 
Daniel. Certains bords de bols 
sont même volontairement val-
lonnés. « C’est bien de chercher 
l’endroit idéal pour mettre sa 
bouche et boire », dit-il, amusé. 
« J’aime que le gens découvrent 
d e s  ch o s e s  d u ra nt  l e  te mp s 
qu’ils vivent avec leur objet. »

Lui se passionne pour la pote-
rie depuis plus de 40 ans. Ensei-
gnant cet art à Montréal, il a eu 
l’occasion de participer chez 
d’autres potiers à la construc-
tion de plusieurs fours à bois, 
faute d’espace chez lui pour le 
faire. Résidant à Frelighsburg 

DANIEL GINGRAS ET MARIE-JOSÉE DESJEAN, POTIERS-CÉRAMISTES

FLAMMES CRÉATRICES

Daniel Gingras s’apprêtant à sortir des pièces du four, une fois éteint. — LA VOIX DE L’EST, ALAIN DION 
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depuis 2017, leur terrain à la 
campagne lui a enfin permis de 
construire son propre four, ce 
qui a également fait la joie d’un 
de ses amis, alors que les cen-
taines de briques nécessaires 
à sa construction occupaient 
l’arrière de la cour de son com-
merce depuis 15 ans !

Ainsi est né Minuit express 
g a m a .  P o u r q u o i  c e  n o m ? 
Daniel raconte que les Japonais 
— maîtres dans cet art —, nom-
ment le four d’après le résultat 
de la première cuisson, selon 
son comportement à ce bap-
tême du feu. « La cuisson a été 
tellement rapide pendant la nuit 
que l’idée de midnight express 
m’est venue », explique Daniel. 
E t  d a n s  l a  l a n g u e  n i p p o n e , 
« gama » signifie four.

Elle, Marie-Josée, partage la 
même passion et l’atelier com-
mun jouxtant leur demeure de 
la  rue des Cascades.  Si  tous 
deux ont sensiblement le même 
âge, c’est toutefois la relation 
maître-élève qui a été l’étin-
celle de leur amour, il y a plus 
de vingt ans, alors qu’elle effec-
tuait un stage à ses côtés.

Dans l’atelier du couple, on 
retrouve également des fours 
électriques cylindriques, per-
m e t t a n t  d e  c u i r e  q u e l q u e s 
dizaines de morceaux à la fois.

JAPON

Quand on est potier, on entend 
forcément parler du Japon. Les 
inf luences de cet  art  ances-
tral renvoient toujours à cette 
lointaine Asie. La poterie y est 
ancrée au cœur de la culture. 

Les fours de cuisson au bois sont 
partout, alors qu’on en compte 
moins d’une dizaine au Québec, 
selon Daniel. « Au Japon, le bois 
est sacré. » Son four serait ici le 
plus gros en activité. 

À  F r e l i g h s b u r g ,  D a n i e l  e t 
Marie-Josée prennent soin de 
la ressource, alors que seules 
les croûtes d’écorces de bois 
—  après que les billots aient 
été transformés en planches — 
ser vent à la cuisson. Le bois 
p r o v i e n t  d e  c h e z  l e u r  a m i 
Pierre, à peine à quelques kilo-
mètres de là, chez qui Daniel 
va également bûcher. Et c’est le 
maire du village qui l’a scié. On 
est dans le local. Et l’environne-
mental. « On rejette autant de 
carbone lors de la cuisson que 
ce qui aurait été rejeté natu-
rellement dans l’atmosphère 
si on avait laissé le bois pour-
rir seul, souligne Daniel. C’est 
fantastique de cuire avec de la 
récupération. » 

Marie-Josée et Daniel répètent 
qu’ils ne sont pas complètement 
gagas du Japon, et ce, même si 
le pays du soleil  levant n’est 
jamais très loin. Ils s’y sont d’ail-
leurs déjà rendus ensemble en 
2010 lors d’un stage organisé.

Si  l’ influence japonaise est 
présente,  chaque cuisson au 
bois commençant par exemple 
par un baptême au saké — « une 
bonne bouteille, précise-t-il » — 
et une poignée de gros sel lan-
cée à l’ intérieur du four,  ces 
concessions aux esprits japonais 
semblent s’arrêter là.

L’influence principale des deux 
potiers vient plus près de nous, 

au Québec, en la personne de 
l’artiste potier Gilles Derome, 
cousin du célèbre journaliste. 
« C’était l’un des plus grands 
tourneurs du Québec, l’un des 
plus habiles », se souvient Marie-
Josée, alors que M. Derome est 
décédé récemment.

«  À  cha q u e  cu i ss o n ,  G i l l e s 

faisait des dizaines de tests avec 
les glaçures, se souvient Daniel. 
Tou t  s o n  c ô té  re ch e rch e  e n 
céramique était fascinant, il m’a 
beaucoup stimulé. » Maîtriser un 
four demande également d’expé-
rimenter. Selon Daniel, quatre à 
cinq cuissons sont nécessaires 
avant de bien saisir les subtilités 

du fonctionnement d’un four. 
« Ce n’est qu’après qu’on trouve 
le bon tempo, qu’on apprend à 
danser ensemble, le four et soi », 
image-t-il. 

P o u r  l ’ i n s t a n t ,  l ’ h e u r e  e s t 
encore à la danse, cette cuisson 
printanière n’étant que la deu-
xième du four de Daniel Gingras.

Daniel Gingras a choisi le plaisir 
comme premier ingrédient de 
sa pratique, en s’adonnant à la 
cuisson au bois. 

Pendant longtemps, il a éga-
lement recherché des contrats 
afin d’apporter de l’eau au mou-
lin des finances de la famille.

Résultat, de la création de 
vaisselle pour le Casino de 
Montréal, et surtout pour la 
boulangerie Première mois-
son, fondée par la famil le 

Colpron-Fiset, dont toutes les 
terrines ont été cuites pendant 
21 ans dans les contenants en 
céramique produits par Daniel. 
On lui passait commande de 
3000 terrines chaque année.

Puis Première moisson a été 
vendue à l’entreprise Metro 
(l’épicerie détient 75 % des 
parts de l’entreprise), et la cé-
ramique a pris le bord, rempla-
cée par le plastique. Moins cher. 
JÉRÔME SAVARY

Dans la céramique les 
meilleures terrines

Lors de la cuisson, plusieurs personnes doivent se relayer, et ce pendant 36 h, afin d’alimenter le four à bois de Daniel 
Gingras, où cuisent 700 pièces de poterie. — FOURNIE

Les pièces cuites, encore dans le four — LA VOIX DE L’EST, ALAIN DION 
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Le quotidien La Voix de l’Est est 
publié et édité par la Coopérative 
de solidarité La Voix de l’Est sise 
au 158, rue Principale, à Granby 
(Québec). 

La Voix de l’Est est imprimée aux 
presses de Transmag à Anjou. 

Les artisans de La Voix de l’Est/
Plus présentent chaque semaine 
à leurs lecteurs des initiatives 
inspirantes et des portraits de 
personnes qui le sont tout autant.

Ce travail s’inscrit dans une 
démarche de journalisme ayant un 
impact positif sur la communauté.

Le journal La Voix de l’Est/Plus est 
distribué à 43 000 exemplaires 
dans plusieurs municipalités des 
MRC de La Haute-Yamaska, Brome-
Missisquoi et Rouville.

NUMÉR IQUE

E
st-ce que je dois ame-
ner mes enfants pen-
dant le cours ? Est-ce 
que les enfants peuvent 
participer aux entraîne-

ments à la maison ? Est-ce que je 
peux leur confier les responsabili-
tés du chien ? Plusieurs clients me 
posent des questions à ce sujet.

Il y a plusieurs points à prendre 
en considération : l’âge des en-
fants, leur niveau de maturité, 
leur niveau de constance et aussi, 
le temps qu’ils ont de disponible !

Pendant les cours, il m’arrive 
souvent d’avoir les familles au 
grand complet : papa, maman et 
les enfants. Une fois sur place, 
il faut voir le niveau d’implica-
tion des plus jeunes, pour qui le 
simple fait d’être sur place, de faire 
une activité en famille, c’est déjà 
beaucoup ! Ils se désintéressent 
des conseils du « gros monsieur » 
assez rapidement. On va juste 
s’assurer qu’ils comprennent les 
consignes de base et que, sans 
nécessairement participer active-
ment au cours, qu’ils ne nuisent 
pas au déroulement de celui-ci. 
On leur explique ce qu’il faut faire 
et ne pas faire, et bien souvent, 
quand ça vient de quelqu’un d’ex-
térieur au cercle familial, ça passe 
mieux.  J’ai aussi vu des vrais natu-
rels, aussi jeunes que cinq ou six 
ans, rester concentrés et impli-
qués pendant l’ensemble du cours 
et bien souvent, ils ont un certain 
talent avec le chien et réussissent 
à avoir de meilleurs résultats que 
les adultes. 

ÉTUDES, PAUSE ET 
RÉCRÉATION

À la maison, on demande aux 
parents d’utiliser des termes que 
les enfants maîtrisent déjà, j’y 
vais avec trois termes précis que 
les enfants connaissent bien : les 
études, la pause et la récréation.

Pendant que le chien fait « ses 

études », on ne le dérange pas ! 
Papa et/ou maman lui font 
apprendre ses leçons, alors il ne 
faut pas le déranger. Il a besoin 
de toute sa concentration pour 
apprendre de nouvelles choses 
comme s’asseoir, rester calme, ne 
pas tirer en laisse, etc. Encore une 
fois, on garde des termes et des 
principes que les enfants com-
prennent, expliquer à un enfant 
de six ans que Kiki doit apprendre 
« l’auto-contrôle », c’est beaucoup 
lui demander ! On reste dans les 

grands principes faciles à expli-
quer et faciles à comprendre 
selon l’âge de l’enfant.

Pendant la pause, le chien est 
calme dans sa cage, dans un 
panier ou n’importe quel endroit 
désigné à cet effet. L’enfant ap-
prend que pendant sa pause, il 
ne doit pas être dérangé. On lui 
apprend à respecter l’espace du 
chien, son endroit bien à lui, sa 
« chambre à coucher ». On 
peut aussi inclure les mo-
ments où le chien mange 
ou qu’il gruge un os, un 
autre moment où le chien 
ne doit pas être dérangé.

La récréation, ça, les 
enfants n’ont pas de 
difficulté à faire le lien, 
croyez-moi ! C’est le party 
avec une balle, le ballon 
ou même le frisbee ! Là 
c’est le temps de jouer, de 
laisser le chien s’amuser 
avec les enfants. On garde 

toujours un œil sur l’interaction, 
bien sûr, pour s’assurer que tout 
se passe bien. 

On garde ça simple, on ne se 
complique pas la vie et on y va 
selon le niveau de maturité des 
enfants !

Carl Girard est éducateur canin et 
directeur de la SPA des Cantons.

Entraîner le chien 
avec les enfants

CARL GIRARD
CHRONIQUE
carl.girard@lavoixdelest.ca

DISCUSSIONS ANIMALES

— 123RF

Pendant les cours, il m’arrive 

souvent d’avoir les familles 

au grand complet. Une 

fois sur place, il faut voir le 

niveau d’implication des plus 

jeunes, pour qui le simple 

fait d’être sur place, de 

faire une activité en famille, 

c’est déjà beaucoup !
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ÉTIENNE BOUTHILLIER
etienne.bouthillier@lavoixdelest.ca

Le Café de la Brûlerie de Granby 
peut compter deux paires de bras 
supplémentaires. Les jeunes Ju-
lien et Marc-Antoine, qui vivent 
avec une déficience intellectuelle, 
sont désormais stagiaires au sein 
du restaurant.

« Ça allait de soi, notamment 
avec la pénurie de main-d’œuvre. 
C’est tout à fait logique qu’on aille 
dans cette direction », note Lisa 
Auclair, copropriétaire du Café de 
la Brûlerie.

Mme Auclair, qui détient une 
formation en adaptation scolaire, 
est retournée enseigner à temps 
partiel durant la pandémie. Elle a 
renoué avec les jeunes qui vivent 
avec une déficience intellectuelle, 
une clientèle qu’elle adore. L’idée 
d’aller chercher des stagiaires en 
contexte scolaire pour pourvoir 
certains postes dans le restaurant 
lui est donc venue naturellement.

« Je crois que les 
personnes vivant 
avec une déficience 
intellectuelle 
peuvent contribuer 
énormément aux 
entreprises d’ici. »

 — Lisa Auclair, copropriétaire 
du Café de la Brûlerie

« Le Centre régional intégré de 
formation (CRIF) donne des forma-
tions pour intégrer les jeunes vivant 
avec des déficiences intellectuelles 
dans la communauté et sur le mar-
ché du travail. C’est dans ce cadre 
que Julien et Marc-Antoine se sont 
joints à nous », explique celle qui est 
à la base de l’initiative.

Il existe des organismes qui 

offrent des services de formation, 
d’intégration et de maintien à l’em-
ploi pour les personnes handica-
pées. C’est le cas de SDEM SEMO 
Montérégie , par exemple.

« Je crois que les personnes vivant 
avec une déficience intellectuelle 
peuvent contribuer énormément 
aux entreprises d’ici. Ils sont de 
sérieux atouts pour n’importe 

quelle compagnie. Il ne faut pas 
avoir peur. Ces jeunes-là sont dis-
ponibles et travaillants », affirme 
Mme Auclair.

Ce n’est pas la première fois que 
le Café de la Brûlerie s’implique 
socialement pour la cause des gens 
vivant avec des déficiences intel-
lectuelles. En décembre 2019, les 
employés masculins du restaurant 

avaient posé dans un calendrier 
sexy. Tous les profits avaient été 
remis à l’Association Granby pour la 
déficience intellectuelle et l’autisme.

« On a trouvé notre voie d’impli-
cation sociale. Nous voulons vrai-
ment travailler pour l’inclusion des 
personnes vivant avec des défi-
ciences intellectuelles », confirme 
Lisa Auclair.

CAFÉ DE LA BRÛLERIE

JULIEN ET MARC-ANTOINE EN RENFORT

Les jeunes Julien et Marc-Antoine, qui vivent avec une déficience intellectuelle, sont désormais stagiaires au sein du restaurant. — FACEBOOK DU CAFÉ DE LA BRÛLERIE

0070478
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MARIE-ÈVE MARTEL
marie-eve.martel@lavoixdelest.ca

L’été risque d’être désagréable 
pour les 24 locataires des deux 
immeubles de l’Office municipal 
d’habitation Haute-Yamaska-Rou-
ville (OMHHYR) de Saint-Césaire, sis 
sur la rue Vimy. En raison d’impor-
tantes rénovations, les résidents 
seront privés de leur balcon et de 
la jouissance de leur toit. Ce faisant, 
ils n’auront pas à débourser de loyer 
pour les mois de juillet et d’août, un 
accommodement que leur OMH leur 
a consenti en guise de dédommage-
ment. Une entente hors du commun, 
aux dires de certains.

Depuis mai et jusqu’à la fin août, 
les deux immeubles feront l’objet 
d’importants travaux visant à sta-
biliser leur structure. En effet, les 
bâtiments s’affaissent dans le sol, 
une problématique déjà observée 
dans la municipalité et qui a notam-
ment mené à la fermeture, puis à la 

démolition de l’aréna Guy-Nadeau, 
située tout près de là. « On connaît 
la problématique de sol, à Saint-
Césaire. On n’y fait pas exception », 
mentionne Guy Mongeau, directeur 
de l’OMHHYR.

Pour pallier ce problème, il fau-
dra installer une centaine de pieux 
dans le sol, ce qui nécessitera de 
démolir complètement le sous-sol 
de l’immeuble, où se trouvaient des 
espaces de rangement destinés aux 
locataires, de même qu’une salle 
de lavage et une salle utilisée par le 
cercle des fermières local.

À cela s’ajoutera la réfection de tous 
les balcons et des cages d’escalier, le 
changement du revêtement exté-
rieur des édifices, divers travaux de 
plomberie, de ventilation et d’élec-
tricité, ainsi que le remplacement du 
toit, des portes des entrées.

Des travaux dont la valeur frôle 
les trois millions de dollars et 
qui doivent s’échelonner sur 16 
semaines. « C’est beaucoup, mais 
après avoir réalisé ces travaux, on 
va avoir l’esprit tranquille à long 

terme », indique M. Mongeau.
D’autres travaux, comme le réamé-

nagement des jardins des locataires, 
et la construction de cabanons exté-
rieurs pour compenser la disparition 
des rangements du sous-sol, ont déjà 
eu lieu.

INQUIÉTUDES
Les locataires ont été informés à 

la mi-mars de la tenue des travaux. 
Deux mois de préavis qui étaient 
insuffisants aux yeux de Nancy 
Jutras, l’une des locataires.

« Ça fait plus d’un an qu’ils savent 
que ça doit être fait, mais on a 
reçu une lettre à peine quelques 
semaines avant le début des travaux, 
déplore-t-elle. Et 16 semaines, ça va 
être très long, surtout qu’on ne profi-
tera pas de nos balcons cet été. »

Rapidement, la Césairoise a pris 
l’initiative de faire une tournée de ses 
voisins pour connaître leurs besoins 
et leurs inquiétudes face aux travaux. 
Elle a ensuite approché le comité 
consultatif des résidents (CCR) de 
son OMH pour lui partager le fruit 

de ses recherches. 
« Ici, on a beaucoup de personnes 

âgées et certaines sont plus fragiles, 
explique la locataire. On avait besoin 
de savoir à quoi s’attendre en termes 
de bruit et de coupures de services 
pour limiter le stress lié à tout ça. »

Pour connaître ses droits dans une 
telle situation, le CCR a communi-
qué avec la Fédération des locataires 
d’habitations à loyer modique du 
Québec (FLHLMQ), un organisme 
qui célébrera 30 ans d’existence 
en 2023 et dont la mission est de 
défendre les intérêts des quelque 
65 000 ménages vivant dans un loge-
ment social dans la province.

« Au départ, les locataires n’avaient 
reçu aucune offre de dédommage-
ment, indique le coordonnateur 
de l’organisme, Robert Pilon. Or le 
Code civil mentionne que lorsque 
tout propriétaire doit effectuer des 
travaux majeurs, il doit aviser le loca-
taire et le dédommager si ces travaux 
troublent sa jouissance des lieux. »

Règle générale, ce dédommage-
ment est un transfert temporaire 

dans un autre appartement. Or, la 
rareté des logements a fait en sorte 
qu’il était impossible de procéder de 
la sorte ; les locataires allaient donc 
subir les travaux ainsi que le bruit, la 
poussière et les interruptions de ser-
vices qui les accompagnent.

« On parlait de coupures d’élec-
tricité et d’eau courante, précise M. 
Pilon. Quand on sait que certains 
locataires sont des personnes âgées 
ou avec une santé précaire, c’était 
quelque chose qui leur occasionnait 
beaucoup d’inquiétudes. »

RENCONTRE
Une rencontre a par la suite été 

organisée entre des représentants 
des locataires, de l’OMH et de la 
FLHLMQ. 

Rapidement, l’offre de réduire de 
moitié les loyers pour les quatre 
mois de travaux, donc l’équivalent 
de deux mois de gratuité qui sera 
appliquée aux loyers de juillet et 
d’août, a été déposée par l’office, à la 
satisfaction de toutes les parties. « Il y 
a eu une excellente collaboration de 
tous les côtés, souligne Robert Pilon. 
L’Office a fait son possible pour atté-
nuer les préjudices et accommoder 
les locataires. »

« Tout a bien été, reconnaît aussi 
M. Mongeau. La rencontre nous 
a donné l’opportunité d’expliquer 
l’ampleur et la nécessité des tra-
vaux à faire. Et ce ne sont pas tous 
les travaux qui vont provoquer des 
inconvénients majeurs, mais on 
est conscients qu’ils vont avoir un 
impact sur les locataires, d’où la pro-
position que nous avons faite. »

L’OMHHYR a aussi convenu 
d’envoyer une note aux locataires 
chaque semaine pour les infor-
mer de la nature des travaux de la 
semaine suivante. « On l’apprécie », 
souligne Mme Jutras, qui reconnaît le 
caractère exceptionnel de l’entente. 

« Je suis contente, car on n’est pas 
restés là les bras croisés devant la 
situation, on a fait respecter nos 

Nancy Jutras a pris l’initiative de 
faire une tournée de ses voisins pour 
connaître leurs besoins et leurs in-
quiétudes face aux travaux à venir.  
— LA VOIX DE L’EST, JULIE CATUDAL

TRAVAUX MAJEURS AUX HLM DE SAINT-CÉSAIRE

Deux mois de loyer gratuits  

LA MAISON AU
DIAPASON
RECHERCHE DES
BÉNÉVOLES

Contactez Stéphanie Laforest : La
Maison Au Diapason

50, Bromont, Qc J2L 0G1
Par courriel :

slaforest@audiapason.org
Téléphone : 450-534-2002

pour œuvrer à l’accueil de
La Maison Au Diapason

Disponibilité : le soir ou les fins de semaine à

raison de 2 périodes par mois

Quand :

9h-12h30 - 12h30-16h00 - 16h00-20h00

Le rythme de vie y est apaisant et les familles

sont très reconnaissantes de ce que je fais

pour elles. J'aime aussi le fait de faire partie

d'un groupe tissé serré, où on sent qu'on fait

partie de la famille. Pas de doute, j'ai

trouvé ma place ici!

Colette Beauvais, bénévole depuis un peu

plus de deux ans - préposée à l'accueil

0070462
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droits. J’espère par contre que si 
les travaux et les désagréments 
se prolongent, notre indemnité 
va être revue à la hausse aussi », 
ajoute-t-elle.

« UN BEL EXEMPLE DE RESPECT »

M. Pilon a tenu à souligner le 
caractère particulier de l’offre de 
dédommagement, une initiative 
peu fréquente selon lui. « C’est 
exceptionnel dans l’histoire des 
HLM au Québec, commente le 
coordonnateur. C’est loin d’être 
une pratique courante ; ce qu’on 
constate au fil du temps, c’est 
que dans les offices municipaux 
d’habitation, tout est très bureau-
cratique en raison du processus 
avec la SHQ, qui doit approuver 
les budgets et les travaux. Par-
fois, ça peut prendre des mois, 
voire des années avant qu’un 
projet se concrétise. Ça fait en 
sorte que pour maximiser leurs 
chances de voir leurs projets 
approuvés, les OMH ne prévoient 
pas les coûts de transfert ou de 

dédommagement des locataires 
dans leurs demandes, pour que le 
budget demandé soit plus bas. »

« Même si la SHQ prétend que 
les OMH peuvent prendre une 
entente avec des locataires, c’est 
très rare que ça arrive. Souvent, 
les locataires de HLM sont vus 
comme des citoyens de deuxième 
classe, renchérit M. Pilon. Mais 
avec l’OMHHYR, ça n’a pas été très 
long avant qu’on s’entende. Il a fait 
preuve d’humanité. C’est un bel 
exemple de respect. »

La FLHLMQ espère d’ailleurs que 
d’autres OMH s’inspireront de ce 
récent cas et que des mesures d’at-
ténuation lors de travaux majeurs, 
de même que des dédommage-
ments, au besoin, seront prévus en 
amont lors de la planification de 
travaux majeurs. 

De plus, l’organisme interpelle 
la SHQ afin qu’elle « produise des 
balises permettant aux offices de 
proposer des dédommagements 
sans avoir à réinventer la roue à 
chaque fois. »

Depuis mai et jusqu’à la fin août, les deux immeubles feront l’objet d’importants travaux visant à stabiliser leur struc-
ture, en plus de rénovations d’envergure. Des travaux dont la valeur frôle les trois millions de dollars et qui doivent 
s’échelonner sur 16 semaines. — LA VOIX DE L’EST, JULIE CATUDAL

s  pour des résidents

0058161
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C’est ici à la Maison Au Diapason que j’ai vécu les 2 côtés de la
médaille. J’y ai accompagné mon conjoint, Sylvain, décédé en
décembre 2012 et c’est en 2016 que je rejoignais l’équipe des
soins à titre de bénévole.

|...|J’ai vécu à La Maison des moments extraordinaires et j’y ai
reçu des leçons de vie inoubliables. C’est un privilège de prendre
soin des gens en fin de vie et je garde un bon souvenir de
chacun d’entre eux.

|...|Vous comprenez pourquoi les activités de La Maison Au
Diapason dont La Marche sont si importantes pour moi et
participer à La Marche me permet de rendre hommage d’abord
à mon conjoint mais aussi à toutes les personnes qui ont
séjourné à La Maison.

Carole Inkel
Bénévole Au Diapason depuis 2016,

Ambassadrice de La Marche/La Course 2021

4-5 SEPTEMBRE 2021

À chacun son sommet, à chacun son parcours
de marche, de course, de golf, de vélo...

Participation à distance sur le parcours de votre choix!

LAMARCHEAUDIAPASON.COM

INFORMATION ET INSCRIPTION

AU PROFIT DE PRÉSENTÉ PAR

0070472
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À 
tout bout de champ, 
on voit des tracteurs 
au champ dans les 
cultures en pleine 
croissance. Que 

ce soit maïs, blé ou foin, des 
actions importantes ont lieu 
à ce temps-ci de l’année. Mais 
quelles sont-elles ?

La fertilisation est l’action 
principale pour obtenir du 
rendement en agriculture. 
Que l’on opte pour une ferti-
lisation organique, avec diffé-
rents types de fumier, ou une 
fertilisation chimique, avec 
différentes sources d’engrais 
minéraux, le principe de base 
reste le même. La fertilisation 
se calcule sur les besoins de 

la plante pour s’assurer que 
cette dernière pousse dans les 
conditions optimales. L’agri-
culture d’aujourd’hui est réglée 
de façon très minutieuse, cal-
culant les besoins au courant 
de la saison de croissance et 
s’assurant que la plante n’ait 
ni de surplus ni de déficit en 
nutriments.

FRACTIONNEMENT 
D’AZOTE

La fertilisation se fait en plu-
sieurs étapes. Au semis, une 
certaine dose est calculée pour 
s’assurer du meilleur départ 
possible. Mais généralement, 
que ce soit dans le maïs, le blé 

ou le foin, on applique plus 
qu’une dose, car on veut s’assu-
rer que la culture ait des nutri-
ments tout au long de la saison 
de croissance sans que ceux-ci 
soient perdus dans l’environ-
nement, par évaporation ou 
à cause des pluies. C’est pour 
cette raison que l’on voit des 
tracteurs au champ dans du 
maïs par exemple en pleine 
croissance, ou même avant 
de semer. On met une deu-
xième dose, et même parfois 
une troisième, souvent seule-
ment azotée, pour optimiser 
les nutriments dans le temps, 
et en s’assurant que la plante 
peut l’absorber au complet. On 
appelle cela du fractionnement 
d’azote. 

Concernant le foin, on peut 
voir après les coupes les trac-
teurs étendre du fumier ou 
de l’engrais granulaire afin de 
s’assurer que le foin puisse 
repartir avec tous les nutri-
ments nécessaires. Le soya de 
son côté, produit lui-même 
son azote, et n’a donc généra-
lement pas besoin de plusieurs 
doses d’engrais.

TESTS DE 
CONCENTRATION AU SOL

Mais comment faire pour 
savoir si la plante utilise tous 
les nutriments et qu’elle n’en 
a pas en surplus ou en défi-
cit ? Plusieurs tests se font au 
champ par les conseillers agri-
coles pour s’assurer d’une fer-
tilisation optimale. Des tests 
de concentration d’azote dans 
le sol ainsi que dans la plante 
peuvent être réalisés pour voir 
l’évolution de l’absorption de 
l’azote dans le temps. Les doses 
fractionnées pourront être ajus-
tées en conséquence des résul-
tats obtenus. Mais pourquoi 
ne pas en mettre plus, juste 
en cas ? Mettre plus d’engrais 
équivaut pour le producteur à 

des surplus monétaires, mais 
aussi à des pertes éventuelles 
au champ de cet engrais qui 
pourrait ne pas être tout utilisé 
par la plante. Les pertes vont 
dans l’environnement, ce qui 
n’avantage personne. De plus, 
une quantité trop élevée dans 
la plante de certains éléments 
peut causer une toxicité, qui 
nuit ultimement au rendement.

Il est donc important de faire 
un bon suivi de sa fertilisation 
! C’est pour cette raison que le 
producteur est généralement 
bien entouré et conseillé pour 
s’assurer de la meilleure renta-
bilité ainsi que des meilleures 
actions agroenvironnementales 
sur sa ferme.

L a u r i a n n e  L e v e r t- G a u t h i e r 
est  agronome au Club 
conseil Gestrie- sol. Cette 
c h r o n i q u e  e s t  re n d u e 
possible grâce au soutien 
financier de l’UPA, celui 
du Réseau Agriconseils 
Montérégie et d’une aide 
financière du programme 
Prime-vert du MAPAQ.

La fertilisation, toute une science !
LAURIANNE
LEVERT-GAUTHIER
CHRONIQUE
 laurianne.levert-gauthier@lavoixdelest.ca

À TOUT BOUT DE CHAMP

Que ce soit dans le maïs, le blé ou le foin, on applique plus qu’une dose, car on veut s’assurer que la culture ait des 
nutriments  tout au long de la saison de croissance. — FOURNIE

La fertilisation est l’action 
principale pour obtenir du 
rendement en agriculture

Plus qu’un conseiller...
...un ami depuis 25 ans

Yves
Paquette
Courtier

immobilier

Re/MAX
Professionnel inc.

Agence
immobilière

2%
*
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conditi
onS

estiMAtion gRAtuite

CELL.: 450 775-9940 BUR.: 450 378-4120

ESTIMATION GRATUITE | INFO@ELAGUEURS.COM

ABATTAGE

ÉLAGAGE

ÉMONDAGE

ESSOUCHAGE

TAILLE DE HAIES

HAUBANAGE

ASSURANCE
RESPONSABILITÉ

450 521-6639
ELAGUEURS.COM

0066345

0067130
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« 

«LA VOIX DES LECTEURS 

 Directeur général CHRISTIAN MALO Rédactrice en chef ISABELLE GABORIAULTopinions

Les psychologues 
scolaires sont des 
oiseaux rares
Monsieur Legault,  Monsieur 
Roberge,

Je me désole ! Nous avons les 
solutions pour l’accès aux services 
psychologiques, quand allons-
nous les prioriser ?

Je suis psychologue scolaire 
depuis 20 ans. J’écris rapidement 
parce qu’un psychologue scolaire 
n’a actuellement pas le temps de 
faire entendre sa voix par une lettre 
exhaustive. Il est au front et tient 
un système à bout de bras en cette 
fin d’année scolaire de pandémie. 
Je travaille comme seule psycho-
logue dans sept écoles primaires et 
secondaires parce que le psycho-
logue scolaire est une espèce en 
voie de disparition depuis 15 ans 
et déserte vers le privé.

Le psychologue scolaire est le 
spécialiste du développement et 
du bien-être psychologique de 
l’enfant et de l’adolescent dans 
un milieu normalisant, l’école. Le 
psychologue scolaire agit comme 
levier de changement quand sur-
vient une difficulté, en observant 
dans le vécu quotidien du jeune, 
comment il exerce divers proces-
sus cognitifs concrètement, et 
recommande des interventions 
pour faciliter ses apprentissages. 

Le psychologue scolaire est aussi 
le spécialiste de la santé mentale 
appliquée en milieu scolaire. Il est 
en mesure d’évaluer et de traiter 
les troubles mentaux, mais il peut 
aussi de façon plus précise faire 
des liens avec d’autres problé-
matiques et aider un jeune sans 
passer nécessairement par un 

diagnostic. Il tient compte de l’en-
vironnement et il est très efficace 
dans le milieu de vie qu’est l’école. 
Il agit en prévention au niveau du 
développement de la personne, 
de l’apprentissage, de la persévé-
rance scolaire, de la socialisation 
et de la santé mentale. 

Le psychologue scolaire est sur 
le terrain, en suivi direct auprès 
des jeunes et en soutien aux ensei-
gnants. Il a une connaissance 
approfondie du développement 
cognitif et affectif de l’enfant et de 
l’adolescent, du fonctionnement 
du milieu scolaire, du développe-
ment normal et pathologique de 
4 à 21 ans.

« Pourquoi je suis 
encore là, alors que je 
gagnerais le double 
du salaire en privé, 
que je n’aurais pas 
les situations de 
crise, les contraintes 
administratives, la 
complexité des cas, 
les conditions de 
travail détériorées, 
et ce, depuis nombre 
d’années ? »

 — Julie Pelletier, 

psychologue scolaire

Le psychologue scolaire doit être 
en formation continue afin d’être 
à jour dans ses connaissances 
et compétences pour y exercer, 
en ayant la responsabilité de 

protection du public. Il travaille 
en équipe, entre autres avec les 
enseignants, orthopédagogues, 
travailleuses sociales, conseillers 
pédagogiques et d’orientation, 
orthophonistes, ergothérapeutes. 
Il a un rôle complémentaire avec 
celui des psychologues des CISSS, 
Centre jeunesse, hôpitaux qui, 
eux, ont cette approche clinique 

privilégiée du vécu personnel, 
psychoaffectif et familial du jeune. 
Le psychologue scolaire travaille 
en concertation avec les méde-
cins, pédiatres et pédopsychiatres.

Les listes d’attente pour une 
évaluation en psychologie sco-
laire sont de plusieurs mois, car 
nous sommes trop occupés à 
éteindre des feux avec des jeunes 
en détresse.

Pourquoi je suis encore là, alors 
que je gagnerais le double du 
salaire en privé, que je n’aurais 
pas les situations de crise, les 
contraintes administratives, la 
complexité des cas, les conditions 
de travail détériorées, et ce, depuis 
nombre d’années ? Pour le sourire 

d’un enfant, d’un adolescent, qui 
n’a pas cette chance de se payer 
une psychothérapie ou une éva-
luation au privé, qui se sent apaisé 
parce que son besoin complexe 
a été compris et répondu, pour 
continuer de côtoyer cette équipe 
dévouée dynamique, les ensei-
gnants, les éducatrices, les pro-
fessionnels et les directions du 
réseau de l’éducation. Pendant ce 
temps, de chers collègues quittent, 
d’autres tombent au combat.

Julie Pelletier, psychologue
Centre de services scolaires  
de la Beauce-Etchemin
Cosignée par 109 psychologues  
du réseau public

Une opinion ?

Les lecteurs sont invités à partager leur opinion sur des sujets 
d’actualité. Les lettres doivent être transmises par courriel à 
opinions@lavoixdelest.ca, et accompagnées du nom complet,  
de l’adresse et du numéro de téléphone de l’auteur. 

Seuls le nom et la municipalité seront publiés. Nous ne donnons 
pas suite aux lettres anonymes. Ces commentaires ne doivent 
pas excéder les 500 mots. La Voix de l’Est se réserve le droit 
d’abréger et de refuser des lettres.

— 123RF
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Québec.ca/vaccinCOVID

Suivez la séquence de vaccination
prévue dans votre région et prenez

votre rendez-vous en ligne à

La vaccination
nous rapproche de ce moment.

La vaccination
nous rapproche de ce moment.

0067684
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Même vacciné,
on doit se protéger.

0067715
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Continuons d’appliquer les mesures sanitaires

pour se protéger et protéger les autres.

0067715
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MARIE-ÈVE MARTEL
marie-eve.martel@lavoixdelest.ca

Grâce au Fonds des infrastruc-
tures alimentaires locales, cinq 
organismes de Brome- Missisquoi 
se partageront la somme de 
242 016 $ pour mettre sur pied 
des initiatives visant à lutter 
contre l’insécurité alimentaire 
dans la région, a annoncé la dé-
putée fédérale de l’endroit, Lyne 
Bessette.

« Quelle fierté de voir des orga-
nismes de Brome-Missisquoi se 
serrer les coudes pour dévelop-
per des projets qui permettront 
aux gens souffrant d’insécurité 
alimentaire de se nourrir saine-
ment en plus d’éviter le gaspillage 
alimentaire. Je tiens à souligner 
le travail des bénévoles qui s’im-
pliquent pour cette mission telle-
ment importante ! » a déclaré l’élue 
dans un communiqué. 

Dans le cadre de sa deuxième 
phase, le programme financera, 
entre autres, la réalisation d’un 
projet collaboratif impliquant 
les centres d’action bénévole de 
Cowansville, de Farnham et de 
Bedford ainsi que le Centre Mar-
guerite Dubois, qui consistera à 

récupérer les récoltes en surplus 
auprès des fermes maraîchères, 
mais aussi les denrées périssables 
invendues des épiciers et des res-
taurateurs de la région afin de les 
transformer, de les congeler et de 
les redistribuer à la population.

« La présente subvention amé-
liorera les infrastructures ali-
mentaires de notre communauté 
et des cinq pôles de Brome-Mis-
sisquoi par l’achat de nouveaux 
équipements afin d’augmenter 
notre capacité à réaliser la trans-
formation des surplus provenant 
des maraîchers et des épiciers et à 
augmenter nos capacités d’entre-
posages pour la congélation. Cela 
permettra d’assurer une distribu-
tion constante et à l’année d’ali-
ments sains et nutritifs incluant 
un apport important en légumes 
et fruits qui n’est actuellement pas 
possible d’assurer à l’année et l’ac-
cès à des aliments sains et nutritifs 
pour les populations à risque », a 
indiqué Jean Valiquette, directeur 
général du Centre d’action béné-
vole de Farnham. 

UN FINANCEMENT UTILE
« Nous sommes très reconnais-

sants que ce financement nous 
soit accordé pour continuer de 
venir en aide des personnes 

vulnérables et nous permettre 
ainsi de poursuivre davantage 
notre soutien à la communauté », 
a souligné la directrice générale 
du CAB de Cowansville, Nathalia 
Guerrero Vélez.

À Cowansville, une nouvelle cui-
sine sera aménagée pour que les 
bénévoles puissent transformer et 
redistribuer les denrées à travers la 
banque alimentaire. 

De son côté, le Centre d’action 
bénévole de Sutton utilisera sa 
part de l’enveloppe pour aména-
ger une nouvelle cuisine com-
munautaire dotée d’un espace 
d’entreposage, de même qu’un jar-
din communautaire dont les fruits 
serviront à nourrir les citoyens. 

Selon la directrice du centre, Jan-
na Hubacek, « ce soutien aidera le 
CAB Sutton à aménager des infras-
tructures alimentaires dans notre 
nouvelle Maison des générations. 
Un lieu communautaire qui mise 
sur le pouvoir rassembleur de la 
nourriture pour permettre à plus 

de personnes de manger, de cui-
siner et de faire pousser des ali-
ments sains ensemble ».

Enfin, le Centre de bénévo-
lat Mieux-Être, un organisme de 
Lac-Brome, utilisera le finan-
cement demandé pour l’achat 
d’appareils électroménagers et 
pour la rénovation de la cuisine 
communautaire.

En plus du Fonds des infras-
tructures alimentaires locales, le 
gouvernement du Canada inves-
tit 200 millions de dollars dans le 
cadre du Fonds d’urgence pour la 
sécurité alimentaire afin de soute-
nir les organisations nationales et 
régionales qui aident des banques 
alimentaires et des organismes 
alimentaires locaux à travers le 
Canada pour atteindre les per-
sonnes en situation d’insécurité 
alimentaire.

En parallèle, le gouvernement 
a aussi lancé le Programme de 
récupération d’aliments excéden-
taires, assorti d’une enveloppe de 

50 millions de dollars, dont l’objec-
tif est de favoriser la redistribution 
des aliments non consommés vers 
les populations plus défavorisées. 

SÉCURITÉ ALIMENTAIRE

UN BOL D’AIR POUR CINQ ORGANISMES

Grâce au Fonds des infrastructures alimentaires locales, cinq organismes de Brome- Missisquoi se partageront la somme 
de 242 016 $ pour mettre sur pied des initiatives visant à lutter contre l’insécurité alimentaire dans la région. — 123RF

Nathalia Guerrero Vélez, directrice 
générale du CAB de Cowansville 
— ARCHIVES  LA VOIX DE L’EST, JULIE CATUDAL

lesconstructionsodyssees.com

Suivez-nous sur

Pour une visite sur rendez-vous,
appelez au 450 776-2676

R.B.Q.: 8224-6174-30

Bâtisseur de votre avenir!
0067371

0070661
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MARIE-ÈVE MARTEL
marie-eve.martel@lavoixdelest.ca

La MRC de Rouville a choisi de 
récompenser l’engagement d’un 
jeune producteur agricole césai-
rois dans la ferme familiale. Grâce 
à la Bourse de la relève agricole 
de 10 000 $ qui lui a récemment 
été décernée, Vincent Labrecque 
pourra concrétiser son rêve d’in-
carner la quatrième génération de 
sa famille à reprendre les rênes de 
la Ferme Labrise inc.

Impliqué dans lta ferme laitière 
depuis huit ans, M.  Labreque 
aspire à en devenir actionnaire 
à court terme. Ce jeune diplô-
mé en Gestion et technologies 
d’entreprise agricole à L’Institut 
de technologie agroalimentaire 
souhaite moderniser les infras-
tructures de l’établissement au 
profit du bien-être animal de son 

troupeau, qui compte 150 bêtes, 
dont près de la moitié étant des 
vaches en lactation.

« Pour le futur, puisque 
mon frère est intéressé 
à prendre l’entreprise 
avec moi, nous opterons 
probablement pour une 
copropriété. Comme l’es-
pace dans la ferme est un 
peu désuet pour les ani-
maux, parfois les vaches 
manquent de place, nous 
souhaitons moderniser 
nos infrastructures pour 
améliorer la situation 
actuelle  »  confirme le 
lauréat.

P l u s  p ré c i s é m e nt ,  i l 

souhaite que les vaches soient 
élevées en stabulation l ibre, 
un système qui offre plus de 
liberté aux vaches qui peuvent 
se déplacer à l’intérieur de leur 
enclos. La bourse servira notam-
ment à défrayer les coûts auprès 
d e  c o n su l t a nt s  e n  s e r v i c e s-
conseils qui épauleront le jeune 
producteur dans ses démarches, 
qui devraient lui permettre à 
terme d’augmenter le nombre 
de vaches en lactation sur sa 
propriété et, en conséquence, 
d’augmenter les revenus de l’en-
treprise familiale.

Décernée depuis dix ans, la 
Bourse de la relève agricole de 
la MRC de Rouville est financée 

par cette dernière et ses nom-
breux partenaires. Elle vise à 
soutenir  un projet  de relève 

agricole auprès d’un entrepre-
neur du territoire âgé de 40 ans 
et moins.

BOURSE DE LA RELÈVE AGRICOLE

Un jeune agriculteur césairois récompensé

Vincent Labrecque 

souhaite moderniser 

les infrastructures de 

l’établissement au profit 

du bien-être animal de 

son troupeau, qui compte 

150 bêtes, dont près 

de la moitié étant des 

vaches en lactation

Impliqué dans la ferme laitière depuis huit ans, Vincent Labreque aspire à en devenir actionnaire à court terme. On le voit ici entouré du maire de Saint-Césaire, 
Guy Benjamin, du préfet suppléant de la MRC de Rouville Denis Paquin et de Philippe Théberge, responsable de la bourse d’aide à la relève agricole pour la MRC 
de Rouville. — MRC ROUVILLE

00644090070758

PROVINCE DE QUÉBEC

MUNICIPALITÉ RÉGIONALE

DE COMTÉ DE ROUVILLE

AVIS PUBLIC
Règlement numéro 322-21modifiant

le règlement numéro 305-17 relatif à la gestion
desmatières résiduelles sur le territoire de la

MRC de Rouville

AVIS à la population de la Municipalité régionale
de comté de Rouville est donné par la soussignée,
directrice générale et secrétaire-trésorière de la MRC
de Rouville, que lors de la séance ordinaire du conseil
de la MRC tenue le mercredi 16 juin 2021 à 19 h par
vidéoconférence, le conseil a adopté le Règlement
numéro 322-21 modifiant le règlement numéro
305-17 relatif à la gestion des matières résiduelles
sur le territoire de la MRC de Rouville.

Ce règlement a principalement pour objet d’obliger
le secteur ICI présent sur le territoire de la MRC de
Rouville à traiter l’ensemble de la matière organique
qu’il génère à l’usine de traitement par biométha-
nisation de la SÉMECS à Varennes d’ici le 1er janvier
2026.

Ce règlement est disponible pour consultation au
bureau de la MRC, situé au 500, rue Desjardins à
Marieville pendant les heures d’ouverture, ainsi que
sur le site web de la MRC au www.mrcrouville.qc.ca.

DONNÉ àMarieville ce 22e jour dumois de juin 2021.

Anne-Marie Dion
Directrice générale et secrétaire-trésorière
Municipalité régionale de comté de Rouville

831, route 112, Saint-Césaire
450 469-3483

La fraîcheur
au bout des doigts!

SubventionS diSponibleS i FinanCement Sur plaCe

Procurez-vous

dès maintenant un

CLIMATISEUR ou

une THERMOPOMPE

MITSUBISHI ELECTRIC

Atelier MécAnique
P. HAMAn

PNEUS ET MÉCANIQUE

2000, rue Principale Est, Farnham 450 293-3127

Je M’en occuPe
DE VOTRE PaRE-bRisE

occuPe

Mécanicien 360oMécanicien 360o

JAcques Jetté
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NICOLAS BOURCIER

nicolas.bourcier@lavoixdelest.ca

Les Brasseurs de West Shefford 
ajoutent une bière à leur inven-
taire, L’Inclusive, dont une partie 
des profits sera remise à la Fon-
dation des sports adaptés (FSA). 

Cette SMaSH (Single Malt and 
Single Hop) ale (20 IBU - 4,5 %) 
est  une bière blonde « super 
facile à boire », « rassembleuse » 
et parfaite pour l’été, décrit le 
copropriétaire des Brasseurs de 
West Shefford, Nicolas Robillard.

« Le but, c’est de remettre le 
plus d’argent possible à la fon-
dation », poursuit-il. Les profits 
permettront de renflouer les 
coffres de l’organisme fondé à 
Knowlton en 1995, et dont le 
financement a été mis à mal par 
la pandémie. 

Point positif à retenir de ces 

mois difficiles : les partenaires 
ont eu le temps de concrétiser le 
projet dont ils discutaient depuis 
déjà deux ans. Cette bière n’est 
pas que de passage sur le menu, 
elle est là pour rester, confirment 
d’ailleurs les deux hommes. 

En plus d’être « une façon ori-
ginale d’amasser des sous », ce 
partenariat offre une bonne visi-
bilité à la FSA, ce qui lui permet 
de tisser des liens avec d’autres 
partenaires pour développer 
de nouveaux projets, indique 
son directeur général ,  Steve 
Charbonneau.

Les brasseurs de West Shefford 
étaient déjà impliqués au sein 
de l’organisme, notamment par 
le biais des tournois de golf et 
de différentes initiatives, dont le 
financement d’un fauteuil adap-
té, le Dahu, disponible pour les 
gens de la région. 

MANDAT DE LA FSA

L e  m a n d a t  d e  l a  F S A  e s t 
de mettre  sur  pie d des  pro-
grammes sportifs en plein air 
et de briser toutes les barrières 
qui empêchent les personnes 

à mobilité réduite de bouger 
comme le reste de la population. 
De ces barrières, Steve Charbon-
neau souligne le transport vers 
l’activité, l’équipement adapté et 
l’accompagnement. 

De 1995 à 2014, le rôle princi-
pal de l’organisme était d’offrir 
ski alpin adapté au mont Owl’s 
Head. Avec l’arrivée de Steve 
Charbonneau à la tête de la FSA, 
les activités se sont diversifiées 
et des initiatives ont vu le jour 
partout à travers la province. 
Le nombre de bénéficiaires est 
passé de 40 à 800 et  plus de 
200 bénévoles s’impliquent, et 
ce, partout à travers le Québec. 

En plus d’accompagner les per-
sonnes ayant un handicap phy-
sique, la FSA compte parmi ses 
bénéficiaires d’anciens membres 
des Forces armées canadiennes, 
dont certains souffrent du syn-
drome post-traumatique. 

L’Inclusive est disponible dans 
les différents points de vente de 
l’entreprise dont les adresses 
s o nt  d i sp o n i b l e s  su r  l e  s i t e 
Internet des Brasseurs de West 
Shefford. 

L’Inclusive, au profit des sports adaptés

Steve Charbonneau (directeur général de la Fondation des sports adaptés) et 
Nicolas Robillard (Copropriétaire des Brasseurs de West Shefford). — LA VOIX 

DE L’EST, ALAIN DION

0064710

0065162

66, rue Court,bureau 214,Granby
4 5 0 9 9 1 - 4 1 1 7

www.CliniquePodiatriqueGranby.ca

Ongles incarnés?
Nous avons une solution permanente

et esthétique pour vous!

Les pieds, notre passion! Vos pieds, notre mission!

Couvert par la majorité des régimes d’assurance privés. Aucune référence médicale nécessaire.

Membres de l’Ordre des
podiatres du Québec

Dre Geneviève
Payette,
podiatre

Membr
podiatr

Dre Stéphanie
Blum,
podiatre

Travauxdeplomberie

Inspectionparcaméra -Nettoyageetdébouchagehautepression

Localisationdebris -Drainde fondation-Excavation

Résidentiel | Commercial | Industriel

450.378.7473

Jean-Yves Carignan

www.PlomberieCarignan.com
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Félicitations à tous les participants 
de juin. Monsieur Antoine Gardy 
et madame Lise Pellerin gagnent le 
prix offert par le journal La Voix de 
l’Est Plus. Au CRIF, la gagnante est 
Dorcas Tulutulu.
Étant donné que nos bureaux sont 
fermés pour la période estivale, 
soit du 19 juin au 31 août 2021, les 
gagnants peuvent passer chercher 
leur prix en septembre. Les gagnants 
pourront choisir leur livre au Centre 
Alpha situé au 125, rue Principale 
(sous-sol de l’église Sainte-Famille). 
Téléphone et  té lé copieur  450 
378-9788.
Merci à Jérôme Savary, journa-
liste et coordonnateur de La Voix 
de l’Est Plus. Merci aux Chevaliers 
de Colomb, conseil 9842 : leur don 
d’argent nous permet d’acheter une 
variété de livres pour les gagnants. 
Merci également à toutes les per-
sonnes qui participent à notre dictée 
mensuelle. Passez tous un superbe 
été et à bientôt !
Voici le corrigé de juin.

L’arbre

L’arbre est une école… buissonnière qui a la faculté de recevoir, dans ses 
diverses branches, toutes sortes de drôles d’oiseaux.
L’arbre est un intellectuel. Ses bras sont toujours (ou presque) chargés de 
feuilles. On l’accuse, avec raison, d’avoir un peu trop souvent la tête dans 
les nuages. On écrit toujours des livres sur lui.
L’arbre est un philosophe. Il sait que tout ce qui peut plier ne cède pas, heu-
reusement. Il vise toujours plus haut. Cependant, il déteste se faire passer 
un sapin.
L’arbre est un romantique. Il porte des fleurs au printemps, chante la 
pomme au soleil, danse avec le vent, dort à la belle étoile et se dévêt lente-
ment, périodiquement.
L’arbre est un décor pour l’automobiliste, un parasol pour la vache, un 
obstacle pour le tracteur et la tondeuse, un tas de feuilles à ramasser, un 
support à boules de Noël, un pare-soleil, un accotoir, un complice de 
pique-nique et un observatoire.

Que ferons-nous lorsqu’il ne restera de lui qu’une photo ?

(Source : Les fameuses recettes de grammaire, Francis Pelletier)

— 123RF

Protégeons nos lacs
et rivières !

Pr égeon

Domaine des
Érables
(Lac-Brôme) inc.

Recherche universitaire pour travail à l’accueil.

Recherche personnel pour travail manuel,
responsable et autonome,
de 4 à 5 jours, incluant la fin de semaine.

688, rue Bondville (Foster)
Ville de Lac-Brome
450 242-8888
(Sortie 90, 243 Sud, 215 Sud,
autoroute des Cantons-de-l’Est)

Avis aux
ENTREPRENEURS

Profitez-en pour allier les vacances de la
construction avec votre tranquillité d’esprit !

3011, RUE BRODEUR O.

ST-ALPHONSE-DE-GRANBY
T 450 776-6622 (MOAB)
www.remorquemoab.com

Prévenez

les contretemps…
Réservez votre place

pour l’entretien

mi-saison

de votre remorque

CENTRE VISUEL LISE DUCHESNE, O.D.D.
www.centrevisuelliseduchesne.ca

53 Drummond, Granby
450777-3372

Grand choix de verres et montures de QUALITÉ à PRIX COMPÉTITIF

Découvrez un nouvel

horizon de couleurs!

Venez voir
nos nouvelles
collections de
lunettes
solaires!

0067930

0067935

0070793
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Administrateurs 
recherchés !

Le conseil d’administration des 
Diabétiques de La Haute-Yamaska 
cherche à pourvoir deux postes au 
sein de son équipe d’administra-
teurs. Si vous voulez faire une dif-
férence dans la vie de personnes 
vivant avec le diabète de votre 
communauté, cette invitation 
s’adresse à vous. Nous avons be-
soin de vous, de votre expérience 
et de vos connaissances pour nous 
aider à accomplir notre mission 
d’information et de sensibilisation, 
afin de mettre en place des ser-
vices qui répondent aux besoins 
des personnes touchées par cette 
maladie. Si ce nouveau défi vous 
intéresse, veuillez communiquer 
avec Madame Andrée Lamarche 
au 450 372-1151 ou par courriel 
diabetiqueshy@gmail.com.

Grandir ou souffrir 
à force d’aider
La Société Alzheimer Granby 
et région s’associe avec la bou-
tique Les livres de l’espoir de 
l’organisme Sclérose en plaques 
Haute-Yamaska-Richelieu pour 
la vente du livre de l’auteur Yves 
Bélanger, Grandir ou souffrir à force 

d’aider. La population pourra 
donc se procurer l’ouvrage à la 
boutique aux heures d’ouver-
ture, du lundi au vendredi de 
9 h à 17 h et le samedi de 10 h à 
15 h. Monsieur Bélanger a décidé 
d’offrir les profits de la vente de 
son livre à la Société Alzheimer 
Granby et région afin de soutenir 

leur mission et les services of-
ferts par l’organisme. Le coût du 
livre est de 20 $, dont 10 $ sont 
versés à l’organisme.

De nouvelles 
tablettes pour 
les usagers de 
l’hôpital BMP
La Fondation de l’Hôpital 
Brome-Missisquoi-Perkins a 
procédé au remplacement des 
tablettes sur l’ensemble du ter-
ritoire de la Pommeraie. Elles 
ont été remplacées par une nou-
velle technologie qui permettra 
non seulement de maintenir 

le contact entre les usagers et 
leurs proches, mais également 
de faciliter cette interaction. En 
effet, la plupart des tablettes 
utilisées arrivaient en fin de vie 
en juin (technologie dépassée ou 
contrat qui se terminait). Après 
une étude de tous les scénarios 
possibles, la Fondation BMP a 
choisi de remplacer toutes les 
tablettes existantes pour un 
coût total de 18 300 $. Ce coût 
comprend l’achat des nouvelles 
tablettes ainsi que l’abonnement 
au LTE nécessaire pour que les 
usagers puissent contacter leurs 
proches. Si les visites ne sont 
plus permises, au moins les usa-
gers peuvent garder un contact 
avec le monde extérieur.

BRÈVES COMMUNAUTAIRES

19 Principale, Granby • 450 991-0600
www.literieplusdesign.com

Literie Plus Design

Draps en solde

Pour une expérience client optimale

2, rue Barré,Granby

450 776-6868
garagechristianstpierre.com

Entretien et réparation : auto/VR/camion léger

Antirouille Pneus Amortisseurs Climatiseur Freins

4 autos de courtoisie disponibles

Consultez notre site pour les promotions

LE CONFORT
À LONGUEUR D’ANNÉE !

Les plus grandes marques
en chauffage et climatisation
pour plus de confort, de
performance, de fiabilité et
d’économie d’énergie

Les garanties les plus
solides sur le marché

Des produits éligibles
aux subventions et
aides financières
gouvernementales

Des programmes de rabais
aux consommateurs

70, RUE MARTIN, GRANby 450.777.3933 refrigerationlt.com
Lincence R.B.Q.: 8004-4563-63Lincence R.B.Q.: 8004-4563-63

RobeRto MaRineLLi
et ÉRic LabbÉ,
pRopRiÉtaiRes

Nous offrons des solutions
sur mesure selon vos besoins!

0064732

0064633

0067932
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NICOLAS PARENT

nicolas.parent@lavoixdelest.ca

Des étudiants du programme 
de langues et de multimédia de 
l’école secondaire Paul-Germain-
Ostiguy, de Saint-Césaire, ont 
raflé des honneurs dans le cadre 
des éditions 2021 du concours 
Capture ton patrimoine et du 
projet Zoom minier, deux ini-
tiatives visant à reconnaître le 
talent de photographes et de 
vidéastes en herbe.

Tous les ans, les jeunes Québécois 
de niveau secondaire et primaire 
ont l’opportunité d’exprimer leur 
vision du patrimoine grâce à la 
photographie, alliant l’art et l’his-
toire. Dans le cadre de la nouvelle 
édition du concours Capture ton 
patrimoine, qui s’est déroulé en 
formule virtuelle, plus de 1900 étu-
diants ont parcouru leur territoire 
à la recherche du cliché parfait. Ils 
étaient encadrés par plus d’une 
soixantaine de professionnels. 

«  N o u s  p a r t i c i p o n s  à  c e 
concours depuis quatre ans, lance 
Andréanne Morneau, enseignante. 
Habituellement, nous organisons 
une sortie de groupe, afin de visi-
ter des lieux patrimoniaux. Cette 
année, avec la pandémie, nous 
avons procédé à une formation 
photo avec les élèves, pour ensuite 
leur fournir une adresse à visiter. 
Malgré le changement de formule, 
nous sommes agréablement sur-
pris du résultat ! »

En effet, l’école secondaire de 
Saint-Césaire compte deux lau-
réats parmi une dizaine sélec-
tionnée par le jury, sur un total 
de près de 800  photographies 

soumises de partout au Québec. Il 
s’agit de Thierry Bussière, 14 ans, 
de Rougemont, et de Charles 
Villeneuve, 13 ans, originaire de 
Saint-Paul-d’Abbotsford. 

« Il s’agit d’un projet beaucoup 
plus large, assure Mme Morneau. 
On inclut un volet entrepre-
neurial. Les élèves ont dû orga-
niser un vernissage et tous se 
sont impliqués dans les diverses 
facettes, de la conception des 
affiches à la recherche de com-
mandites. En tout, ils ont réussi à 
amasser une somme de 1800 $ ! »

L’exposition se déroule en ce 
moment même, et jusqu’à la mi-
octobre, au Domaine Cartier-
Potelle de Rougemont. Les férus 
de photographie peuvent visiter 
les lieux et admirer les œuvres 
exposées à l’extérieur de 11 h à 
15 h 30. 

EXPLORER LES MINES

L’école Paul-Germain-Ostiguy 
participait également au défi 
Zoom minier, qui demande aux 
jeunes de produire une courte 
vidéo portant sur l’utilité et l’im-
portance des minéraux dans notre 
quotidien. Au total, c’est 45 courts-
métrages qui ont été remis des 
quatre coins de la province. 

Étienne Côté s’est vu décerner le 
1er prix de la catégorie secondaire 
1 à 3, avec une vidéo portant sur 
les minéraux présents dans les 
automobiles. « Un reportage digne 
d’une émission de télévision ! », 
s’exclame Andréanne Morneau, 
en entrevue téléphonique. 

D’autres talents se sont illus-
trés dans le cadre du concours. 
Une équipe d’élèves de la même 
institution, composée de Sarah-
Maude Ouellet et Léa Bellemare, a 
remporté le 4e prix. Livia Brodeur  
et Christophe Laporte, de l’école 
secondaire du Verbe Divin, de 
Granby, ont aussi mérité des 
bourses. 

ÉCOLE PAUL-GERMAIN-OSTIGUY

Des élèves se distinguent

Ces étudiants de l’école Paul-Germain-Ostiguy se sont distingués dans la cadre 
de deux concours provinciaux en multimédia. — LA VOIX DE L’EST, JULIE CATUDAL

Charles Villeneuve et Thierry Bussière ont raflé des prix lors du concours 
Capture  ton patrimoine. — LA VOIX DE L’EST, JULIE CATUDAL

AVIS PUBLIC – DEMANDE RÈGLEMENT D’EMPRUNT

RÉGIE AÉROPORTUAIRE RÉGIONALE DES CANTONS DE L’EST
(RARCE)

Avis à toute personne qui désire s’opposer à l’approba-

tion du règlement d’Emprunt 2020-001

Le 5 mai 2021 le Conseil d’administration a adopté une

résolution d’Adoption de Règlement d’Emprunt numé-

ro 2020-001 pour le projet de réfection des infrastruc-

tures de l’Aéroport Roland-Désourdy, incluant repaver

la piste, l’éclairage et une nouvelle voie de circulation,

décrétant une dépense de 10,581,426 $ avant taxes et

frais de financement et un emprunt de 10,581,426$

avant taxes et frais de financement conformément à

l’article 1077 du Codemunicipal duQuébec ou à l’article

565 de la Loi sur les cités et villes.

Ce règlement, conforme au Code Municipal du Québec
(art 606, 607 et 620) doit, pour entrer en vigueur, être
approuvé par la ministre des Affaires municipales et de
l’Habitation.

Toute personne qui désire s’opposer à l’approbation du
règlement par la ministre doit le faire par écrit dans les 30
jours de la date de la présente publication, à l’attention de
la Direction générale adjointe aux finances municipales à
l’adresse courriel suivante :

stafa@mamh.gouv.qc.ca

Le règlement numéro 2020-001 peut être consulté au
bureau du directeur général de la RARCE, 101 rue du Ciel,
Bromont, (Qc) J2L 2X4 du lundi au vendredi, entre 8 h 30
et 16 h 30.

Jean Langevin
Directeur général et secrétaire-trésorier
9 juin 2021

JARDIN OASIS DES MÉMOIRES
Cimetière écologique pour cendres

Un havre de paix, un lieu de recueillement unique,

afin de célébrer la vie en harmonie avec la nature.

Une création du
COMPLEXE FUNERAIRE GIRARDOT &MENARD.

Professionnels en rituels funéraires d’exception, depuis maintenant 109 ans.

470, rue Dufferin, Granby I GirarDot-menarD.com I 450 372-4498

achetons
vosarmesàfeu

1877349-2332
Dominique ou Paolo

possibilité

de cueillette à

domicile

0055588

0065182

0069749
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NÉCROLOGIE

Rolande Lussier Michaud
1926 - 2021

À l'Hôpital de Granby, le 25 mars 2021, à l’âge de 94 ans, est décédée
madame Rolande Lussier Michaud, fille de feu M. Aldège Lussier et de
feu Mme Yvonne Desmarais, demeurant à Roxton Pond. Elle était
l'épouse de feu M. Gérard Michaud.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Léo, Jean (Pierrette Houde), Liliane
et Louise (Michel Beauchemin); ses petits-enfants : Yan Beauregard
(Audrée Caron), Nancy Beauregard, Patrice Beauchemin, Pascal
Beauchemin (Pascale Pépin), Valérie Beauchemin (Philippe Giguère),
Emmanuel Beauchemin (Gabrielle Caron); ses arrière-petits-enfants :
Rosalie, Zack, Arnaud, Charles, Philippe et Camille ainsi que ses
neveux, nièces, autres parents et amis.

La famille désire remercier le personnel de l'Hôpital de Granby, tout spécialement l'équipe des soins
palliatifs pour leur compréhension et les soins prodigués.

La crémation a eu lieu à Granby au crématorium Les Jardins Funéraires Bessette. La famille
recevra les témoignages de sympathie en l'église Ste-Pudentienne de Roxton Pond, le samedi 3
juillet 2021 à compter de 10 h 30, suivis des funérailles à 11h. L'inhumation suivra au cimetière
de la paroisse.

Nous vous invitons à envoyer vos mots de sympathie à la famille via notre site web:
www.famillebessette.com
Selon les recommandations actuelles du gouvernement du Québec, une rotation des visiteurs est
autorisée. Le nombre de personnes présentes ainsi que les règles sanitaires à respecter lors
d’événements funéraires sont déterminés selon la zone en vigueur.

Dans votre région :

*certaines conditions s’appliquent.

Daniel La Liberté
daniel.laliberte@gwwilliam.com

Cell. : 579 361-5952

450 774-7607

monumentsrfontaine.com granitewilliam.com

Granby | Cowansville | Waterloo | Farnham
Valcourt | Dunham | Bromont | Saint-Césaire
L’Ange-Gardien | Sutton | Saint-Paul

Directement

du manufacturier

Nos collections Liatrices
sont livrées en 10 jours ouvrables.*

449 Dufferin, Granby 450 372-7729 (face au cimetière)

Pour toute information, nous pouvons
aussi vous rencontrer à votre domicile.

Ouvert du lundi au vendredi
(soir et week-end sur rendez-vous)

• MonuMents pour tous les goûts

• lettrage et réparation au ciMetière

acHetons local

NICOLAS BOURCIER
nicolas.bourcier@lavoixdelest.ca

Armés de passion et de patience, Sylvie 
Girard et Raynald Dubé ont bâti un chep-
tel de 300 chèvres hautement productif. 
Après 13 ans de travail acharné, le couple 
installé à Ange-Gardien peut se vanter 
d’être parmi l’élite des chèvreries au pays. 

« Aujourd’hui, notre troupeau est le plus 
productif  du Québec »,  aff irme avec 
fierté Sylvie Girard, avant d’ajouter que 
des études en cours semblent indiquer 
qu’ils sont aussi les plus productifs à tra-
vers le Canada. Leur troupeau compte 
aujourd’hui environ 300 chèvres. Cer-
taines contribuent à la production lai-
tière, d’autres seront vendues pour leur 
génétique (environ 25 % des revenus) et 
certaines serviront à la production de 
viande. 

Le partage des compétences est presque 
constitutionnel à la ferme et, de l’aveu des 
principaux intéressés, il constitue l’une 
de leurs forces. 

De son côté, Raynald a une solide expé-
rience en alimentation des troupeaux lai-
tiers en ayant travaillé comme conseiller 
pour Purina durant 21 ans. « Il est le cer-
veau génétique de l’entreprise et sélec-
tionne les meilleurs sujets pour offrir de 
la diversité génétique à nos acheteurs du 

Québec et Ontario », affirme sa conjointe. 
Dans leur troupeau, on retrouve de la 
génétique de Californie, du New Hamp-
shire, du Minnesota, du Maryland, du 
Manitoba, de la Colombie-Britannique 
et d’Europe. Raynald est d’ailleurs impli-
qué au sein de la Société des éleveurs de 
chèvres laitières de race du Québec.

Forte d’une formation en agronomie 
et d’une expérience de 20 ans comme 
conseillère en financement agricole chez 
Desjardins à Victoriaville et Financement 
agricole Canada, Sylvie cherche à maxi-
miser la performance financière de l’en-
treprise en ayant une gestion serrée de la 
régie du troupeau. Celle qui est originaire 
du lac Saint-Jean est aussi vice-présidente 
du syndicat des producteurs de chèvres 
du Québec.

LA SANTÉ
Le secret d’un troupeau productif est 

d’abord qu’il soit en santé, leur a conseil-
lé le producteur de Saint-Damase, Chris-
tian Dubé, au moment de se lancer. Il 
fallait donc que les bêtes ne souffrent pas 
d’arthrite encéphalite caprine, une mala-
die virale qu’on retrouve dans plusieurs 
troupeaux qui affectent le bien-être des 
animaux et qui hypothèque leur système 
immunitaire, ce qui a des conséquences 
sur leur productivité.  «  C’est comme 
lorsque nous on est malade, on ne pense 
pas à aller performer ou à aller courir », 
compare Raynald Dubé. 

Le couple peut dire mission accomplie, 
puisqu’aucune chèvre n’en souffre et 
qu’ils ont reçu la certification diamant qui 
en atteste. Seuls deux autres producteurs 

SYLVIE GIRARD ET RAYNALD DUBÉ

LES CHÈVRES À 

Leur cheptel atteindra sa « vitesse de croisière » en décembre 2021 avec 320 bêtes en lactation. 
— LA VOIX DE L’EST, ALAIN DION
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LEUR MEILLEUR
québécois peuvent aussi s’en 
vanter. 

Mais il n’y a pas que l’état de 
santé qui influence la qualité et 
la quantité du lait produit par 
une chèvre.  

LES CHIFFRES
On sélectionne les génétiques 

qu’on veut ajouter au troupeau 
un peu comme on choisit ses 
athlètes dans un pool sportif : 
on se base sur des données, sur 
des chiffres. « Les chiffres, ça 
ne ment pas », dit Raynald. « Ce 
qu’on veut, en travaillant avec la 
génétique, c’est travailler mieux, 
pas plus », renchérit Sylvie. 

« On a travaillé 
très fort pour être 
où nous sommes 
aujourd’hui et nous 
sommes rendus à 
vouloir partager toute 
l’expertise qu’on a. »

 — Sylvie Girard

En moyenne, les chèvres des 
cheptels de la province pro-
duisent 850  litres de lait  par 
période de lactation d’environ 
305  jours,  avance le  couple. 
C e l l e s  d e  Sy l v i e  e t  R ay na l d 
e n  p r o d u i s e n t  e n  m o y e n n e 
1300 litres et avec 280 chèvres 
en lactation l’an dernier, ils ont 
produit 360 000 litres de lait. 

« L’objectif du plan d’affaires ini-
tial était d’offrir une génétique de 
qualité supérieure aux éleveurs 
du Québec en développant des 
animaux sains sélectionnés pour 
performer en production, en 
composantes et en persistance 
laitière », indique Sylvie Girard. 
On cherche donc à déterminer 
la qualité et la quantité de lait 
produit par une bête, ainsi que 
sa courbe de lactation. 

La gestion des chiffres est aussi 
garante de la pérennité de l’entre-
prise et de la possibilité de trou-
ver des successeurs le moment 
venu, estime Sylvie. D’ailleurs, 
le système de traite importé de 
l’Europe leur permet de recueil-
lir une foule de données pour 
faciliter la gestion du troupeau 
et de gagner un temps précieux. 
Cette étape de la journée pouvait 
prendre jusqu’à deux heures et 
demie avant, mais ne nécessite 
plus qu’une heure et quart avec 
ce système. 

« Notre tableau de bord nous 
donne plusieurs données et on 
est donc capable de prendre les 

bonnes décisions plus rapide-
ment », indique Sylvie. 

VITESSE DE CROISIÈRE
Après un démarrage en 2009, 

leur troupeau atteindra finale-
ment sa « vitesse de croisière » 
en décembre 2021, alors qu’ils 
anticipent avoir 320 chèvres en 
lactation. 

Raynald et Sylvie ont lu dans 
un article publié dans La Terre de 

chez nous en 2008 qu’il manquait 
de producteurs de lait de chèvre 
pour répondre à la demande. 
Sylvie s’est donc lancée dans la 
recherche d’informations et de 
données pour établir un plan d’ac-
tion. « Est-ce qu’on peut tirer notre 
épingle du jeu dans cette produc-
tion? », s’est-elle questionnée. 

Tout a commencé à Saint-Paul-
d’Abbotsford. Le couple de pas-
sionnées devait alors composer 
avec deux emplois pour arriver. 
Ils devaient réaliser certaines 
tâches avant de partir pour le 
travail à 6 h 20 et poursuivre une 
fois leur journée terminée. 

« On ne devient pas agriculteur 
pour devenir millionnaire », rigole 
Sylvie, visiblement fière du travail 
accompli et des sacrifices qui 
leur ont permis de prendre leur 
« retraite » et de se concentrer sur 
la chèvrerie en 2016, lorsqu’ils ont 
déménagé à Ange-Gardien dans 
une ancienne ferme porcine.

Un investissement de 500 000 $ a 
permis de rénover les installations 
en 2019, avec un appui du minis-
tère de l’Agriculture, des Pêcheries 
et de l’ Alimentation du Québec 
(MAPAQ) pour le bien-être animal. 
« Il faut le dire, le gouvernement est 
là pour aider les entreprises, pour 
les appuyer dans leur développe-
ment », ajoute-t-elle. 

PROJETS FUTURS
Les deux éleveurs aspirent à 

contribuer à améliorer la pro-
ductivité de l’ensemble des pro-
ducteurs de la province. « On 
a travaillé très fort pour être où 
nous sommes aujourd’hui et 
nous sommes rendus à vouloir 
partager toute l’expertise qu’on 
a. On veut travailler avec les pro-
fessionnels du secteur et conti-
nuer à avancer et faire avancer 
les autres », affirme Sylvie Girard. 
Un projet de site Internet éducatif 
qui leur permettrait de partager 
leurs connaissances et leur expé-
rience est dans les cartons. 

Aussi, ils souhaitent un jour pou-
voir produire leur propre fromage 
ainsi que des saucisses de chèvre. 
Chose certaine, affirme Sylvie, 
« on ne s’ennuiera pas pour les 
10-15 prochaines années » !

Armés de passion et de patience, Sylvie Girard et Raynald Dubé ont bâti un cheptel de 300 chèvres hautement 

productif . — LA VOIX DE L’EST, ALAIN DION

Une chèvre curieuse — LA VOIX DE L’EST, ALAIN DION
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Tu veux toujours en savoir plus sur le monde qui 

t’entoure ? Nous te présentons ici les nouvelles les 

plus intéressantes de la semaine, publiées par notre 

équipe sur le Canal Squat, un bulletin de nouvelles 

quotidien offert sur le site Web jeunesse de Télé-

Québec. À lire et à voir dans le journal, dans l’appli et 

sur notre site Web ! 

ÈVE TESSIER-BOUCHARD
Coopérative nationale de 

l’information indépendante

UNE 
SEMAINE 
D’ACTU

À l’école primaire des Jolis-Vents 
à Saint-Cyprien, près de Rivière-
du-Loup, les élèves se sont re-
trouvés en vacances une semaine 
plus tôt que prévu en raison… des 
rats ! Ces rongeurs s’étaient ins-
tallés à certains endroits dans 
l’école.

Rassure-toi, les rats ne sont 
pas dangereux. La direction du 
Centre de services scolaire du 
Fleuve-et-des-Lacs a simplement 
décidé de fermer l’établissement 
pour faciliter le travail de l’équipe 
d’extermination. À part les ex-
terminateurs et le concierge, 
plus personne n’est autorisé à 
entrer dans l’école. Maintenant 
que l’école est vide, les extermi-
nateurs ont installé des trappes 
un peu partout à l’intérieur et 

autour de l’établissement. D’ail-
leurs, aucun poison ne sera utilisé 
pour éviter la contamination.

›EN CONGÉ    
UNE SEMAINE PLUS TÔT !

Pour terminer l’année scolaire, 
les élèves n’ont pas fait l’école à 
distance, ils ont eu congé. Pour 
faciliter la tâche aux parents qui 
n’avaient pas congé, le service de 
garde a accueilli les 106 enfants 
dans un local situé à quelques pas 
de l’école. Il y a un grand aréna où 
les enfants ont pu s’amuser au-
tant qu’ils le souhaitaient.

›UN PHÉNOMÈNE RARE 
DANS LES ÉCOLES

Il n’est pas rare qu’il y ait des rats 
dans les édifices commerciaux ou 

certains restaurants, mais il s’agit 
d’un phénomène inhabituel dans 
une école. D’ailleurs, aucun élève 
ni membre du personnel n’a pu 
apercevoir de rats dans l’école. 
Les établissements scolaires sont 
des lieux remplis d’action pendant 
la journée et les rats sont des ani-
maux nocturnes, donc plus actifs 
la nuit.

 Pour l’instant, les experts ne 
connaissent pas le nombre de 
rats présents dans l’école. En fer-
mant l’école plus tôt, la direction 
aura plus de temps pour régler le 
problème. D’ici le retour en classe 
prévu le 24 août, les rongeurs se-
ront exterminés, un grand mé-
nage sera fait, les fissures où cir-
culaient les rats seront réparées 
et une équipe fera la désinfection 

complète des lieux.
En espérant que tu as passé une 

bonne fin d’année scolaire, à dis-
tance, sur place ou encore accom-
pagnée de rongeurs ! PAR LYNDIE 

JULIEN, JOURNALISTE STAGIAIRE , 

SELON UN ARTICLE DU SOLEIL DE 

JOHANNE FOURNIER

DES RATS DONNENT CONGÉ  
AUX ÉLÈVES D’UNE ÉCOLE PRIMAIRE
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LES DIABÉTIQUES DE LAHAUTE-YAMASKA est un organisme sans

but lucratif. Nous offrons des activités d’information, de sensibilisation et

de prévention du diabète. Nous offrons aussi du soutien aux personnes

diabétiques adultes et enfants.

Nous sommes de retour

au bureau du lundi au

mercredi de 9 h à 16 h.

Bon été!

POUR INFORMATION : diabetiqueshy@gmail.com — 450 372-1151
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BALEINE NOIRE
18 m

BÉLUGA
4,2 m

BALEINE BLEUE
27 m

CACHALOT
16 m

ORQUE
9 m

PETIT RORQUAL
8 m

BALEINE À BOSSE
16 m

NARVAL
4 m

HUMAIN
1,8 m

C’est Damien Tarel, un homme de 
28 ans, qui a frappé le président 
de la France, Emmanuel Macron, 
le 8 juin dernier. Tu as peut-être 
vu la vidéo de la claque qui est 
devenue virale sur Internet. 

Il reste donc à comprendre 
pourquoi cet homme qui n’avait 
jamais été accusé d’un crime a dé-
cidé de s’en prendre au président 
de la France. 

› UN CRI DU MOYEN-ÂGE 
AVANT LA CLAQUE !

Avant de gifler le président 
de la France, on a entendu 
l’homme crier les mots suivants : 
« Montjoie, Saint-Denis, à bas la 
Macronie. »

 Qu’est-ce que ça veut dire ? 
C’est un slogan, un cri de ras-
semblement pour les partisans 
du roi pendant le 12e siècle. Il 
faut dire que M. Tarel aime beau-
coup le Moyen-Âge… 

Certaines personnes ont aus-
si fait des liens entre l’attaque 
et la crise des gilets jaunes, 
qui avait éclaté au mois de no-
vembre 2018 en France. Pen-
dant cette crise, des centaines 
de milliers de Français étaient 
sortis dans les rues pour pro-
tester contre le président Em-
manuel Macron. Ils s’indignaient 
contre plusieurs mesures du 
président, notamment la hausse 
du prix de l’essence. 

› UNE GIFLE    
QUI COÛTE CHER

M. Tarel a été arrêté immédia-
tement après l’incident. Il a été 
emmené au palais de justice où 
il est passé devant un juge qui l’a 
condamné à une peine de prison de 
18 mois. Si M. Tarel a un bon com-
portement derrière les barreaux, il 
pourrait se faire libérer plus rapide-
ment, soit dans quatre mois. 

Pour le président français, cette 
attaque ne veut pas dire que la 
France vit des tensions en ce mo-
ment. Il considère qu’il n’y a pas 
raison de s’inquiéter. Il est plutôt 
calme pour quelqu’un qui s’est 
fait gifler ! PAR FÉLIX LALIBERTÉ, 

JOURNALISTE  STAGIAIRE

QUI A GIFLÉ LE PRÉSIDENT FRANÇAIS, 
EMMANUEL MACRON ?

Récemment, Michael Packard plon-
geait pour pêcher des homards au 
large de Cape Cod, dans le Massa-
chusetts, aux États-Unis. Soudai-
nement, il a été bousculé et tout 
est devenu noir. Il était coincé dans 
la gueule d’une baleine à bosse ! 
Ces mammifères marins mesurent 
14 mètres, en moyenne. Le pêcheur 
se rappelle avoir lutté pendant envi-
ron 30 secondes, avant que le cé-
tacé ne remonte à la surface et le 
recrache. Le pêcheur a eu très peur, 
mais il s’en est sorti sain et sauf.

› AURAIT-IL PU ÊTRE AVALÉ ?
Les rares fois où un être humain 

se retrouve dans la gueule d’une ba-
leine, c’est par accident. Les cétacés 
ne mangent pas d’humains !

La gueule des baleines à bosse est 
immense. Elle peut mesurer environ 
3 mètres de long. Elle peut aisément 
recevoir la visite d’un être humain. 
En revanche, il est scientifiquement 
impossible qu’une baleine l’avale 
réellement. Pourquoi ? Parce que 
la gorge d’une baleine à bosse fait à 
peu près la taille d’un poing humain 
et ne peut s’élargir que d’environ 
38 cm pour avaler un repas.

Les baleines à bosse sont des céta-
cés à fanons. C’est-à-dire qu’elles 
n’ont pas de dents, mais des fanons. 
Les fanons, ce sont une sorte de 
poils. Lorsqu’une baleine est en 

quête de nourriture, elle prend une 
énorme gorgée d’eau de mer et se 
sert de ses fanons comme d’une 
passoire pour expulser l’eau et ne 
garder dans sa gueule que la nour-
riture. Ces baleines se nourrissent 
seulement de petites proies, comme 
le plancton, le krill et les petits pois-
sons, mais jamais d’être humain !

› AU MAUVAIS ENDROIT, 
AU MAUVAIS MOMENT !

Michael Packard s’est retrouvé au 
mauvais endroit, au mauvais mo-
ment. Selon les experts, la baleine 
à bosse est probablement plus trau-
matisée que le pêcheur lui-même.

La prochaine fois que vous nage-
rez dans l’océan, ne paniquez pas. 
Les baleines ne sont pas agressives 
envers les êtres humains. Si vous 
avez la chance de croiser l’un de ces 
magnifiques mammifères, les spé-
cialistes recommandent de laisser 
de l’espace aux animaux. Observez-
les à distance (si possible, avec des 
jumelles) et évitez tout mouvement 
susceptible de les effrayer, de les 
surprendre ou de les faire paniquer.

Finalement, Michael Packard s’en 
tire avec des ecchymoses (ce qu’on 
appelle communément des bleus). 
Il a même indiqué qu’il retournerait 
plonger dans la mer dès qu’il serait 
remis de ses émotions ! PAR LYNDIE 

JULIEN, JOURNALISTE STAGIAIRE

UN PÊCHEUR AVALÉ PAR UNE BALEINE 
ET RECRACHÉ VIVANT !

PHOTO AFP, LUDOVIC MARIN
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Unabonnement facile, rapide et sécurisé

• Accès aux sites Web des six médias membres
des coops de l’information

• Accès aux applications mobiles iOS et Android
des six médias

• Accès simultanés autorisés

LE NUMÉRIQUE
ET PAPIER TOUT COMPRISLE NUMÉRIQUE TOUT COMPRIS

9,95$/mois 16,95$/mois
4 SEMAINES GRATUITES 4 SEMAINES GRATUITES4 SEMAINES GRATUITES

L’ESSENTIEL NUMÉRIQUE

Tous les avantages du plan «L’essentiel numérique»,
plus un accès aux éditions magazines du week-end
en format intégral électronique (disponibles dans
les applications mobiles le samedi).

Tous les avantages du plan «Le numérique
tout compris», plus l’édition imprimée du
samedi de votre média préféré, livrée à
domicile (si disponible dans votre secteur).

+ TAXES + TAXES12,95$/mois+ TAXES

Nouvel été.
Nouvelles de l’été.

DONNÉES PERSONNELLES PROTÉGÉES. AUCUNEOBLIGATION À LONG TERME.

Abonnez-vous sans tarder sur

lavoixdelest.ca
Local. De calibre mondial.

NUMÉR IQUE


